
, a**'. 
i \u:rifht, à VtWM  St 

i_ «on asanquc de 
, «.M ■»*■*,- que 

t«D pro>e*i4»»e. atoia, 
7 vit» ise™l.Vhu CÔltttW1 

ftt «More ÉetVnd*- 
«tnalrarftfftX. Loi* 

léueaw.bijtrf .    . 
k éton* ucnair*"* '* p*TB de 

ânhcktaàores nùnlstérielles 

| iaira auiUe T Oa 
ronaeil ae l'ordre 

i d'honneur, on le remise dans 
Mte é> pande inoflwsif 

,_mn>Hâtantes, 1* siège 4> député 
- 4» la to trtwnnef.plioti de Cambrai où le 

" ".a était dans le désarroi, 
L*9r*»«hlic»ins n'ont pas 

an vue, et celui-li est origi- 
i.M.L0B*la«raf«awttout 
1, il flatte In .wtoHatee 

L «ént, et devient député. Et cet 
_j, a»-naître éaaaaor. a teltocnoat 
bVM sens et d«mesure qu'il éprouve 

' i 44 aa rendre i Cauaxj eooorté de 
a é* Gâteau : il tient i apport 

; eeclat ist 
t tntottt .to simplement, correoteaieat 

_ JI aaaalr M 9» tour, croyant «olar peur 
«a républicain. Il ne sait comment 

nt «Sfluér a« ta ni 
e etaaxeeltoa taettoveas ait 

 j aaa aoooea. C'eat sans donte 
r eato. awi ttcpnis lors, comme le din- 
» B TIR rouge, 11 voit du colrecti vi*»e 

waVatw enfin doaner aa aieavre à li 
JBjfea», U a trouvé un tkéitra digue 4e 
iajMrtaaee t Gommeat s'y tutt-rl ap- 
*af> 4» fttat aaa mè-are la raontho du 

-™J#, c'est la potin ambulant toujours 
■r*t à ailar rechercher dans ses archives 
m aalkcaa dans tel dossiers de la I>g.oa 
|*àrnanar las sujets de racontars *ioi lui 
ÉaajauruaA l'apaareace d'être la ~ 
rpat laaaalt tous toa dessous, 4a prêté 
•aawe toa aaaa égrillarda et les plus acan 

, OwHe touffue parfidede commère 
t aamr désbamller son prochain 

tas coaliases, le seul endroit où il 

t T J'allais oublier san passe 
: to arstiqna du «naataae en 

_s>sJ»4*osratioa9. Son^t donc corn 
■ tlaaart se rendre Important auprès 
nUanaa en frisant sonner le plus ou 

14e BomplaisaQce que le Conseil de 
a apportera dans l'examen des des- 

• au parfois poarraienr sa trouver des 
"*)B4fnattant, suivant ls lettre des 

i.iajauiii i les propositions du goo- 
asst Paevra homme t s'il savait de 

«net petite il pèse dans les décisions du 
V éauserléa l'ordre où depuis longtemps il 

«tf jaunissais lsiasons-lui sa beats illu 
■ aies, et attendant la mesura légieletivr 

aèlkft riDCompatibilité antre le 
14a éapnté ou d* aéuiteuv et la si- 
14a aaasnbn* du Conseil 4e l'ordre, 

l4H*Bf4tse-ee ehantsge dont M Lozé 
-^to possibilité qu'on n*aviit pas 

e jusqu'à lui et dont U a le cy- 
aae vanter dans des iatorriews. 

e praai noaame a-t-il a« moins tair- 
a aajpLaee 4aai les travsox des commis- 
M TU le «roi t peut-ét re ; n a-t-tt pas eu 

" i* 4a poser sa candidature, U y a 
i G «ois, à  la présidence de la 

nrxsion des affaires extérieures t A, 
lie, U était sûr d'être élu, H. 1 Am 
ur en disponibilité. PataUae, trou 

otavee ou sans la s toa ne — 
it, eeiul bu il alfcetionne — 

e sent isneaartréas sur son nom. qosnd 
ftalBBalfuss voix eonUaieut la en-si 
tee à H. Paul Deachanel '■ Jugea de et 

■"«Bâte  ou   plutôt  ftgurea-Yous 
I d'on ballon de baudruehe Itt 

|t • teUnUpériede électorale et la ré- 
ji fadiation dadaigneuse de su candidature 

pat tous les républicains digues de r- 
Hem, pasjr JHV i» retrouvât ce que u 
ares** eesunoaraire appelle na aoinon. 
4*aatioo. Ce fantosaa qui morigène tout le 

tde aujourd liai, %ni pivUud que tant 
: désorgaaisé, parce qu'il ss produit 
klaataa Saurts dâos le mouvement d'é- 

relever la coadi- 
tà iatrodaire plue 

itQeadaaa ose République soodsuse 
démocratique, uu'a-t-il donc fait 

■ 4M II il sas quatre auauasa 1% Cbamars ? 
~~m& f a prwneaé aa carrure hautaioe, 

lato aaa Ltvraa as ae sent pas desserrées 
I aaua. attendons encore que VGfflcM 

liasse connaître las p4rles qoi se- 
■ttoa&Mes de son aagasta koache. 
■0X4*4,0 ou s soBmesdâsâraaniaasàos 
-*, aaUitairemant et adauniatrstiTc- 

. . st U a laissé le mal s'aceeaplir 
I to ddaoacar, sans caersaeràle osas- 

11 Quoi^'eat li tout votre couraf e u 

l( Vous Mas ctoué aa pi tort 4as patourcs, 
vous raflerai to peujootoflaation U» la 
tratlriss, da nsaaquesnea* à toisé jwé*,, 
a la parole solennellement donnée aut 
électeurs républicains et socialistes de la 
3e circonscription de Cambrai. 

Les xurofeaseurs da vertu de votre 
genre ae 'ont pas recette et II est à croire 
qu'ils ne vous connaissaient pas.ceux qui 
444M4ntprisi»msserem4v«^*Ta*lalhae 
BS4fi4salato M compagnie 4ao autre 
4aaA ta papatarité est aasai bton aaatoe 
ave la vêare, oe f«iu*nr Ohamele^n , 
l'avocat-syndic de Revbaix qui a**artohtt 
'sae  les liquidations 4aa oommenjant-s 

*ibe«raax. 
Vous avec ratoaa de dire aue tout s'est 

ras poar le Mieux dans notre Rè^astosn, 
Vois peurrsel mène eigaaler 4eat ré 
tertoaa uiguatoi : «alto «ut xaettra fia au 
chaatoge d'aa bomme 4umata.nl le 
saaasstt de député et la fonetiee de 
aaasabfsato Ostasatt 4a l'ordre et cslieavi 
lébarrassera la noble professtoudtravooat 
autapéiattons fructueuses 4es faWMes. 

Les aéaatemrs républicains, «oaad ils 
aur*ot4MeMle reaouwHeatent 4e leur 
mandat, ne les oublieront pas, j'en suis 
C44?ainru. Oette seule coartuérarren, à 

grauds serrioee qu'il! 
asjt t—gus, 4a to siaeeritede leurs «on- 

«t 4a la dro tare de tour vie. tour 
suffrage et celui  de la 

i. Ils peuvent avoir eeunaaoe.: les 
S44S4S44 du Nord ne saut ni 4es ingrats, 
ai des gobe-BMuebM. 

Un délégué ténaterial. 

^-.Mooaleur Lozé.et TOUS ns retrouves 
un peu d'ardeur dans votre vanité blessée 
qu'en période éleototato, aamr aaaaua" 
les journaux ré*e**444u«»u» du autre p 
pr.Heniieus" i Ust-oe aae toa sseatoors a« 
TOUS avaient pas liast to useadat de dé- 
fendre tei intéJdto a4a*aarx èa paye 1 
VOBS avez présert >*UB>r la partie de to 
arpe muette se patasr asdra tonnas àfré- 
tiller dans la Jet 

Halle-là, Monsieur, votre inconscience 
etvotrsgaÛÉama dépassant toe Wraaa» de te éfaaoantie «inaaaflpV VI «^t pour' 

Ce plis firent 4e lu liiiené 
L'un des arguments que ae cessant de 

nous servir les journaux réactionnai ras, 
c'est cclni qui consiste i accuser les répu- 
blicains de violer la libérai.* 

Le reproche n'est pas nouveau, mais il 
est vraiment plaisant de le voir employer 
par toe dernier; bonaMrtissas au àar les 
gens de l'Ordre Moral «t du Seize-liai. 

Comment respectait-il la liberté,le parti 
des Dumont, des Faucheur, des Nair.ur, 
des Uransart, des Rcrlve, des Duuout, al 
autres préteudaslibéraux? Il faut qu'au 
le rappelle, car les aaodidato réaction- 
naires d'aujourd'hui avaient tl*'-j* l'âge 
d'homme à cette période néfaste et ils 
étaient les soutiens enthousiastes Ae la 
politique odiense du He re-M«i. 

Nous avons vu leurs fonctionnaires à 
IVfQvre, a Ll'te et dsn? le département. 
Leurs journaux déversaient sur las répu- 
blicain* les plus modérés les utèmaa la- 
jarcs ioat ils salissent aujourd'hui nos 
candidats; ils diffamaient les de Marcére 
d'éveaues, toa Serépel de Hou bail; les 
Catel-sleatiin, les Braaaart, de Lille ;les 
Merlin de Douai et rMdherba lul-mlma, 
la glorieux soldat républicain 

Leurs prééets, leura magistrats jetaient 
auprtosa les toornklisten■ fifrcyau.r, sup- 
primaient la vente des feuilles de U bour- 
geoisie républicains, le Pam«de Duoker- 

Îue, la Libéral de Cambrai, le Proçrèi 
a Xortt; faisaient fouiller les vendeurs 

par la police et U gendarmerie. 
1U dissolvaient, sans motif, le Cercle 

Commercial de Donkerque, le Cercle In- 
dustriel de Manbeugc, le Cercle des Tra- 
vaUlenri uVLUU. 

U» rév4i«rai4nt arutalemest les mafret 
les plus honorable*, comme par exemple 
celai de Roubnîs. 

ÏÏ* fermaient des centoinaa de caba- 
rets tant simplement parce qu'on y 
avait tu la Journaux à haute TOUT. 

Ils interdisaient lescoavois civils après 
sept heures do matin. 

Voitâ quels furent les procéJés de gou- 
verjemeat des hommes qui osentaujoar- 
d'hsi reproclifir aux répabltcaiae 4a porter 
sltoluteà la liherté.alore qu'impunément 
et par fous les moyens le» adrersaJrp* de 
laîti-puMique diffam^ut chaque joar ses 

rviteurs las plus intégres. 
Heureuaaaaeas to farce est uaée. Les 

ariailtortos des auetairea hypaorites ae 
lauratoat plue duper aucun homme rit- 
OMmaMe, et les délégués sénatoriaux, qni 
•ont de bonne foi républicaine, montre- 
root dimanche qu'ils ne veulent pas, 

toa y eoarrle à ta faveur de 

l'équl vouue. esyualiaas to {Mai abàorré 
où le paraw 

tontsense et a» ara» 
OJI, tous les 

Aront i:t 

I dot Dunoat, des Faucheur,des bis, »vc |ft ehute deaf Combes. M Hou 
4aa*rmu«44s toaa4«aa,touru «to; aut «* pou«a«r d-pato*r»,r»**. 
4aajsla>uuitoétofcIhaajse «m il «au avoua le t lajjaaarhin» >.Ota 

ièra, 

devoir, lia 

«as dcrxdeia qu'il» fDteroat 

Réponse au ■ Réveil 
N«ua Mwooaos guaa._. . 

tant a répondre aux o aguichemenu ■ du 
Rtotil. Aa trsia dont noire oonfrSre y va. 
■eu* oerivftrioHt vile t nue polemiqss de 
réortuiinnion» qui prevofurall U SivMon 
dM républicains «la («acna et aMorertit la 
victoire de la réaction. Le «oocéa 4e M. Cbet- 
leloyn. lei élections roumcijisles de Ulle, 
sont d'hier. Et nom ne devons pas les oublier 
Comme l'écrivait justement M. Sueve- 
Evaasy il v a qnetqnm jeers. ptoi que jamais 
« noms 44T44S étroitaaiont nous  serrer les 
C4444B. S 

La N<*rii 400tt44t «n SfMesis da éisriplins 
râpublioaiiM «u il tppullti • 1« disciplina par 
la proportloanalité. » C'est son droit, connu 
c'est la notre do le contester. 

Mais est-il besoin pour cela.fl aller recher- 
cher dsns le passé des griefs que nous pou 
vons muteetlement aeu* opposer? Fsni i 
reoeoHr ma vieil argument èm « mrtaliatei 
ronlos par les radicaux ■ 44 des a radioaax 
>Ml«a par 1ns sftrialtstes S T 

Sar ce terrain, noai ae aertoaa fWe gêné 
A* ropaadr« à notre oontrère. et quand il cite 
des exemples de candidats républicains qui sa 
sont maintenus au secon-t tour t quand leden 
ger réaction n a ire n'existait pas *, osl-ce que 
nous ne poar rions pas lui citer des cas ana- 
logupt' de caaJidute eoeieKstes? R*l-oa ew 
par axevpte, M aoatiau ne seat pas man. 
KM contra M   baèasuY 

MsUoas aoléoiiquw rétroopectires napeu 
vont que fatra la jaiede ia resetiott qui.sosaaaa 
l'écrivait trua bien encore if. Siaave-E<rawj, 
« épie tous nos mouvements, nous excitant 
les ans contre les pâlies pour s introduire 
ésni la pleee à la farenr de nos dlvistonaet 
4e A4a raneenes a. S'il plart aa AVr4»7, nous 
repreadrosia la eowraïaaàloa à loialr, quai ' 
nous ne aeraoa pias sous to tea ée l'c-aawaai. 

Ponr l'instant, nous ne voalona q ta ceair- 
mer l'opinion qoe notas avons émise en ce qui 
concerne ht discipline républicaine. Nous la 
tirerons conforme a mates les traditions du 
Parti répuWiaatn. fct la Fédération eocieiiata 
de la l.<oire, dans 4a manifeste que noua avons 
cité, l'a comprise de même, puisqu'elle a dé- 
claré que ses candidats se dùsisl-rawBl eau* 
conditions en faveur des caudidais républi- 
cains. 

Voilà lu point de vue du A droit • 
Au pointée roe c résttttah a, le itérctfdé 

lare, a propos Jeu élections meniripales 
d'Armenliena que noa* avions données en 

upre. qse a c est du aviaalinif me qaa da( 
Drmer que l'application da (a représentation 
proportionnelle do* forcée Aa gauche aurait 
osfiunï la victoire de la liile réaatiouaaire. a 

Ce n'eri évidemment 14 qu'une opinion 
Moii noas penvo»'- asanrer à noire confrère 
que nous na sommes pas seul a l'avoir et 
quedea socialistes anémes nt la trouvaient pas 
'   byisaetoa ». 

C. H. 

^v»,n pih g*1*e nous sem 

nt M   ïloarvierpaaH^prùvaarfTT; la 
u combtsmet 

VEcho feint auaal l'ignoam* que M. 
mat qu'il fa\Oto«dll tas partisans .at stnavier faieaJtpuifto du niruistéra Vmn- 
d^saay^raajiiishatolugfaaaalia mari- b44.am'i! a m axwaalé à tous ses actes, 
aals;<le l'autratoi Égfiaiians le eau a a> +**\ aune «arrt te roayiuaaliWIW M- 
teutoi les libertés, tes serviteurs 8'lélM rnfiient gritndediiQS sa politique que les 

sénaVueVi el é%>ulis «u4 se aoiit ttoruda ft 
iWpuugr daldhra vofea. 

finOa, il «et une 

Contre le Ministère Rouvïar 
Noos avons publié le démenU eingTaot 

nfligâ par le gouvernement & M. Lozé 
qui a an allait raconter aux déléguée que 
lis ministère Houvier était favorable & ea 
candidature, cl qui appuyait cette assei- 
tiou mensongère d une lettre de son (ils, 
altacbc au cabioet du présidant du Cun- 
ggdu 

Le gouvernement a simplement rétabli 
la vérité, et M. Lozé a accepté le démenti 
sans broiic.b.pr. 

liais VEelto du Nord clierofae à sortir 
son caodidut da la piteuse situation où il 
s'est mil. 

s'O/i a dit an peu partout, écrit-il — et 
nos adversaires n'ont pu prn contribué à 
répandre cette opinion (f) —que le raïui-- 
tèrs était f ivorabic à la Liste de U Fédéra- 
tion républicaine du Nord». Quai est ce 
a on a qui a dit cela ua peu partout I! Qui 
le connaît f Qui l'a vu * Ce a au • est 
uniquement U. Lozé, et encore ne par- 
lait-il que de lui-même et non do ses 
votiégnes de liste dont il se soucie peu et 
qu'il iu^e trop compromet tan U. 

« li est certain, ajoute VScho. qu'on 
homme de gouvernement comme M. Bou- 
vier, dont ta liante ?agrsse et l'esprit pré- 
voyant ont déjà répare les lourdes fautes 
d-'s André et des PelleUn, n'a qu'un dé- 
sir, c'est de prévoir (r)àbréve cclu'ance 
la Un de celle politique néfaste qu'était le 
combisme. » 

Que peut bien signifier ce langage am 
phigoorlquo f Le a combisme », puisque 

Voilà le danger dont las amis politiques 
de la Dt1 pèche, de ï'Kc'to et dé la Croix 
menaoaujlft ^ -rd. 

Il apgMnnt aM éi«éejui4 sénatoriaux 
de voir si pour le ooajelrvr ils doivent 
envojerau Bénat lia éaactionuaires ou, 
Su contraire, des répudrftoains qui pren- 

ront plaoa dans to aaajerité et auront 
un lnàiieaoe aotive «auras des pouvoirs 
Uajwics. 

que Vtch'i 
~ rlieacbea provaquar et qu'il cou'ieat de 
" diisiper. 

Alors que toa -candidats rapublica 
oit frauréiemeitt déclaré tpn * il* #ai 
élus ils aoutiandraient le miaistère Itou 
vieY.îes caadidsts progressistes ont gardé 
à ce sujet, comme sur toutes les ques- 
tions politiques et économie,née d l'ofére 
da jour, un silence prudent autant «*e 
significatif. 

Aujourd'hui, l'gWio se hasarde : tl élit 
que a la liste réuubirctine entend sou- 
tenir Routier, Btrane et Tfcomsoa. a 

Cela fait trois ministres sur auze T 
Kt les huit astres ? La a Maie républi- 

■cainea les combattra donc? 
On voit U d uni ri té de M distinguo t 
Ko réalité, ait*. Loté, Chalteleyn, 

<!)n'st-?m, Derraox, Delval, Dransart, 
Faurbeur, SLeneclsey, sasai bien que 
leors amis « libéraux > avec leusraf ls ils 
feront liste commune aa second tour,sont 
le* adversaires do gouvernement aetuel, 
comme il» l'étaient des miaistéres Ouv 
hé* et WaMeck-Hoiisseaii. S'ils élaient 
élu», ils le rombeltiaient. 

Nous les mettons audéBdesigner le 
contraire. 

Surveillez les listes 

0:i PROJET RÉACTIONNAIRE 
LA RUINE DU PtORU 

tin» vingtaine 4e députée réacTionnairas 
f^'-ientent à la Uuumbre U P'..po>tUon de 
oi suivante : 

« Le droit da consommation sur les eaux 
de vie provenant de la distillstion doi vins 
marcs, cidres et poires, pmnes cl cerises, eal 
fixii a tO» franc* (an Ifw de 2») par hectolitre 
d «leool pur. décimea compris. 

a fi est «xé S «40 francs (aa tfeu de ï2f» 
pour les aéttintaes et vaoa les autres liquides 
alcooliques. 

« A ester du 1er Janvier 1004, et aaal pour 
l'exportation, tout alcool provenant d'aai 
mnucres que colles érJumérMs au premier 
alinéa du présent article, sfra obligatoire 
mont ili.'natarô peur servir aux usages In- 
duitriela (ciiairagc, enauffage, force motrice, 
etc.). Son emploi comme boisson sera puui 
doue aataude ée WO franca * 0,100 fraoca. 

Voici les u jiui dus aigualair4S de «e 
projet : 

MM. Conée é'Omano, Arthur Lagtané 
du |>ion. Uaâea, do Pin*. Kmt*3t l^andin 
lirifrerand. (ïiaoux-Defermon, Laroche-Joa 
nt'rt, Delafo.«9C. le ffénéral Jacquey, F. Marot 
Gatpin, é'Aabigay. tiaycUe. aie. 

Ces députée réactionnaires auraient pu 
arriver é leur but d'une façon bien plus 
expédilive. tl sufàaait d'une loi ea un 
seul article ainsi conça : a La fabrication 
de tout alcool industriel est interdite en 
France ♦. 

L'effet eAt été le même, et Ton réalisait 
on? notsbfe économie de mots. Le privi- 
lège monstrueusement abusif, des Mail- 
leurs de «ru «oraii ainsi tranaformé en 
monopole jalousement gtrdi-, é l'abri de 
toute ooncurrenoe. La ftauda et la falsifi- 
cation recevraient un nouvel encourage- 
ment. Tout serait poar le mieux dans le 
monde de l'alambic. 

Le Journal clêrieal VAutorUé appuie 
énergiqur-ment celte proposition. 

L haoreux onrurrent dea vinj et é>s aaax- 
aa-vte snMorellsa. ceat. dit-4tlc, dopais trente 
aaa ejirWflt, f'aleooi industi-w) obteae É bai 
pris par la distillation det bettetarea, pom- 
mes 44 terra et «claesea. 

Ponr aaaver les départements afasi prodai- 
Matdft aotsaOns qaoa paet trenoieraur en 
eaux-dc-*ie naiuraiia-, la moyen ooeaietarail 
d'abord a éuliltr «n? t+rréittt**miicHc, Mira 
alcools différents Oit à dire a étaAMr. sur toi 
aaua-de-vie natarMie», una 44X4 iaréràmre a 
colle qui frappe le nlioo!? md-ittrieb, doutai 
Fris 44 révisât aot bien moindre ; iHUi «ne 

«maudeniant, daot noua montrons l'éeaaw- 
mi«, décide par -—a deux premiers alinéas. 

Pais. S aaeenro que ses eanx de-via 4atn- 
raJI'W aaront recon^uii (comme avant la ortM 
phylloxériquc) tous, leurs ancmrts marchés de 
coMeaimstion, i a leool in-luatriet finira fat 
étee sb^oloinent interdit comme boin'on (N'a- 
t il pas créé i alcooiis .ne ea Franeo V) àtl e est 
ae quo l'aaianéeaïeat dent noua poraoaa décida 
KM* K4uténte alinéa, en iatpaaoïii, des 

„toa 4<l eea alcools ée totteravos. de mé- 
liaaes et de pommes ée serre se ÉaWta—a*, 
k dùaMtoratuM «bUratoire, qei Us roodri 

a éira 444. 

«nuoeuvres das rêL-_- 
progreesistes et libéraux, pour créer des 
divisions parmi lei républicains, u'ont 
réussi qu'a cimeuler l'union de toutes las 
romea déusaonAloues. JaiMIs lTirmée ré- 
publicaine n'affronta la lutte avec plus da 
cohésion et de élseipHn*- 

Preuous garde cependant ! Nés advar» 
astres pourraient bien recourir aax listes 
républicaines taaquUléM dans keguettee 
le aom d'un de leurs candidats serait en- 
oreplicemeat glissé. Cette manoeuvre 
4ur*tl pour résultat ée mettre un des 
candidats répabUcaiee aa état d'infé- 
riorité numérique vis-é-via de ses coi- 
légues. 

Aux délégués sénatoriaux républioains 
da veiller et dewdi'fattr leur bulletin 
4ane l'orne qu'après en avoir 
suent vérifié tous les noana. 

Aux Agriculteurs 

■MHMM «ra  «Iretcan 

laUM,éM« i|M «oki Mi «Mnl<| I 
U forée, toute lie,!uenoe qu'Ile p«a 
retirer de l'iutorM *t «anTragee. 

U faut,  pour celt,  que (eu 
UUlBBlll 1 

Il but sue ta Itete PIIR tout «ttln: 
«Tel e»e «eejBrlW llWlIlill.ltt» VM Te», 
«lui puijMlt ae prteiator aérant le( 
Pouvoirs oenafltaêi r^rnina«• Tiarétta. 
ta «h nutariaM da notre éaj^atteaJEaitët. 
par suite, défendre prie efficacHMejl u. 
prèjd'emTM Mgttinei revendtaalloa»} 

fnliiniftn, 4tNlM m Vttmm 
Ajfr«* Clr.ra. aaa>xlaaat^M«W, 

Pnad,,ffft(. du Contrrh lfe>arl|iettr-> é 
ten\c*fat. 

■ideat di IjSooiete   in  Africul 
BeïiaaS   aactéa B'iSl'" 

c&£g£X&i ^,l ' 

Vrm dél«<ga«4 oFaatorUa* rf-pm- 
MicalauB -UN! Inforaaéoj qm'ëtwmmltét 
•pir*» U prnrl44a«U44 #e. rétaltM» 

Vous silex être «npelés dimanche pro- 
chain h déaignw huit séflareun qoi pen- 
dant neuf aunéea auront la Uette de rr 
présenter notre dépirteiriffrl au sein t*e la 
Haute Assemblée et, par conséquent, d*y 
défendre tos (nlérèts. 

Vous connaissez aujouri'hal les pro- 
grammes politiques de tous ceul qai se 
présentent a vos suffrages. Ces program- 
mes, nous ne voulons pis les discuter ; 
mais ce que nous désirons, ce que nous 
venons *9«4 demander : c'est qua vous 
ohotelsster parmi ces rn.ndtoa.ts les 
hommes les plus aptes é soutenir et i 
défrudre tes fnléréle souvent compromis 
a> notre \grtcaltère. 

Ne vous leurre* pis de paroles ! 
|t*«v r* mi rr>lnl aval Tare pttat poi 
pr*BM4ti*4, 4fft au pr**i*rbf |t»ir*n 
■«Ptoul » r*l rti t4i4aai4 •fXrrltoni) 
Ne dosaex vos eanVflge* qu'à redx qui 
TOUS sont connus, ceux qie vous aret pu 
déjà appréeler. 

Qael eut donc pnrml l«ï candidats des 
listes libéral** et progressiste celui qui 
vous soit déjà venu enaideî Comment 
roulez'Vous qu'Us paissant voue être 
utiles? lia at« euamsalajacuii aaf aie paa 
v»H boa ah» f 

Peuvee-rous leur confier votre esnse? 
Pourei-veus même votur pour eelal d'en- 
tre eux que l'on préconise la plai comme 
un de vos ardents défenseurs, sons pré- 
texta qu'il est membre du Comiee agri- 
cole tto Lille? Aucuo dé vous n 'ignare que 
M. Sciive, ponr le nommer, était Jadis 
grand i mportateur do eéréalea étrangères, 
et, comme toi. par le commerça Impor- 
tant de sa maison, a souvent provoqué 
l'avilissement des prix sur nos (narrhe*. 

La liste républicaine, au contraire, 
oompreaé des hommes que TOUS SVCI vus 
k l'eauvre.    ^ 

Vous anvax qu'en toutes circonstance* 
voua avec pu compter sur l'activité et te 
dévouetaeat due Sénateurs eortante: MM 
Girard, Lecomte, Tryalram, Hayez, Xu- 
guai4 l'otié, votre ancien président. Vous\ 
coaaaitsex tous les uomareaacs preuves 
de aompétenee agr cale dunnéas par ea 
dernier, ,(e zélé que depuis pins de vingt 
snnées II a déâtoré avec ses eotléfaee 
pour Uéiendre tes tBtéréto de nos oui* 
taras. 

Vous avez pu lira toe véhémentes paro- 
les de M. Bersex, l'élevant contre t'iuiuue 

Erivilèg4 des bouilleurs 4e cru. MM. 
vrard E'tee et Debierre ae sent pas son 

plus des inconnus pour voue. Tous aa 
aaaddéto. dépensés et jamais aucune de 
vos revendications aefee a laissée iudif- 
férssts: qu'il s'agisse dus alaools, sacres, 
Ubacs, beurres, blé, bétail, droit aux eu* 
grais, etc..., toujours vous toe avez trou- 
vés disposés é se dépentar corps et âme, 
réussissant parfois a noua nitre apporter 
quelque«ouiagemeet a la crise que nous 
traversons. • 

Noua ae pouvons doue vous oonaeUler 
un meilleur choix, at nous sommes assu- 
rée que vous leur contiauerez une oou 
flsoce dont ils n'ont jasaato démente. 

Mail ce qu'il Uaporte sut tout dans votre 

■toaalaat ««M Uatft   *.««4,   Wmmrm», 
», rnr 4* l'Orpa.<o4 
Il en *»rrtalt die méntr *s>r4« |«, 

d.-n«■.-««-(avav, o*fl y «vattl 4>«44>ro 
baiIUtlAsro. 

Notes Parisiennes 
IHito, 4 J 

H y ekeawtvte le nsaSa eu  
Paris. Il en arrive Ions tas faera éé iveatetax 
dans la capitale, remplaçant oeox qni partent 
la bae. pour y conakattra raBsoldtisMe. L%«tro 
semaine, cent réru«iét>, pea "oompromi* dtqi 
leur paya, as eomé réanta poor la deeitttra Mb 
(oi* peut être en ttneoBre tuâtes anvérat 4éént 
de s en allei (enter la grande et terrible aven 
tare. 

J'ai regretté de ne pouvoir aller diner au 
milieu d'eux, lia ravaecéte, t ai rénooatiè 
quelqaes-uns de leors conipalrioMs n4nv4Ue 
ruent venus en   France ; eoiMratrement  k  ce 
3u on pourrait croire, ils ne se montrant pu 

écoles de l'éiliec. qu ils disent toaacoap phi- 
apparent que réel, de la révolation déMoaVia 
Ut- assurent — et eertaiaeh Mrreapbridanr^i 
olilcieiises dntées da Saint-PétereBoarg pa 
missent leur donner raison — que sans lt> 
mouremont de Moecoa, lé Tsar allait tMHr.-. 
dans la voie de la plus effrénée roaclion, o.i- 
• ourasv au il se sentait par le pei da aeooftada 
la deuxième ^rève générale. 

Mais la violence de l'émeute armée do la 
Ville Sainte par excellence, a es pour aflM de 
le ramener u d'autres Héee. Il | compris que 
tout retour en arriére serait le aàgbai d «a 
soaievernenl ajénérai, auqaal l'aratia eMa- 
méme, enfin convaincue da défant de lora- 
tàtflaa de I44ipere4r, aa sent* pastille pea ta 
dernière é prendra part. Voilà re que mont 
dit Isa Ruases. et if y a ée grandes chances 
pour qaa Ce soit la vurité. 

utettre da Progr* sont ea «onrsnl 
des alnrmaiians ien*atrounallf» du arolesseor 
RK**M,44» diiaesir ap*»4" aa rantome. ai 

ra d'expérienoee apiriiee. at 441 la eaeaat 
plioiograniiiê. Les esprits se n malaria lisent a 
et deviennent apparenta, d'eprOa las disciples 
eeavalDeua du grand Alaa Kardee. C'aai 
aiasi 40e l'honorable M. Rrekat a pa aperoa* 
voir un eertaln B. D., qu'il s'est emproVeé ée 
kodsker. Une feuille da malins reprodatt la 
nbotopraplue dn anodit fanUHne, fai ae mon- 
tre coiffé d'an casque, ni pfau ni moina *u'44 
pemplar, et sann 44'on pais.a a'uxpliqaer 
ornement ina esprits partent des 4asfaee éuaa 
l'astre monde. 

Le sentiment des savants qui ae sont ooes- 
péeéecei sjaestiens e<t que M Ricnot n'a va 
aucon tintOme et qu'il a été victime d'ans 
lodaciees* superoberia. SI l'on ne B'esclaJlo 
Ma aevertetâenl. a'4at 40a le profeuenrHi- 
det jouit du respect gtioérai. À4asi ocoit-on 
ni'îlaora le preoier à déaoaear l'ieipostare. 
itiand il la eottotatera. Qu'il pranno la peine 
le relire les débats du (ameax procès dm 
spiritee. qu'il 41 souvienne de tout de charla- 
tana qoi apéréreat avant las évooatoan dn 
spectre B D rt il sentira grandir ses doutos. 
Que n'a-t il pas pris np bon pistolet pour tirer 

ltwtU4s47  U 4ét «Wlxéhamédtate- 

Je ne pals iten voo^ signaler de particulier 
sar l'affaire de I avocat arrêté S Mireille. 
pote rooiia 44 ItherSé, eieon tpM (es entwr* ne 
païaaiaaaa pas MM* stospèées an'oa l'a écrit 
au premier moment. Dana toe haolll apt> 
janaalelnia aaaa 

niiEiR rirnsE 
rai 

ROBERT SAINVlLLE 

rtunatiui PARTIS 

«OIWMBNTF 

nt 4«afat Mai Si U- 
• ai iardaM Hr alla  ua raaaaai 

-OHI a-W   air tkaarral. 

eaai, - al • IM 

•aa »an 
•M mi, 

SÊftf 
it>4^,wars 

Un étrane» aourire effleura les tèvraa 
de Mme da Lachrsn.iy. 

— Ah t répondit-elle ea hlm&arit lea 
ries, Toaa Toalea B'aaouvaater, pro- 

an ttatialllaaiant de mea «cet» I 
Que roua dirais-ia monsieur T Ja M aile 

tl 
Voua Teeva toartee. aaa» mea yetii aana 

aaa tara ralaere ; Men plus, Totre aaletde 
eerrttrmerait la triste opinion que j'ai de 
roua et ne tn'lnaplrarall ni regret il tut- 
aùraliao. 

aauaaa-roaa dire t 
I   TPBM 

palrtaliaaaeat aaaa M, TOUI «taa |Cat t 
ramoter ntre aie pour nia alliMo, an 
Dan da la oaaaau-er pav la détente 4a I* 
Frueel 

4n*tiaaaa.a>*BBTtraaiaaaiaaja>)Ja«r- 
oalleaaent j'aaalaU am aoeatnâeea A» 
•aa II I .aa» j'*eoe*a h rll. Oa a|0- 
liaali. etaa»>a a*e<jre ta mert de anal 
nilfl aJroatemhaa aar le rtaJap âe 
Matlk,/al la eanr trop a«urtrT»îr la 
■fiatlila da UAt da doaieaja aaaalâaaaaU 
■liiHlii.tr»> araraaaruainalwaalaa 
aaataraaftda aau «aai'aiaaa poar <eae 

•>•*» 

âCpï^ 

yiaa».a»awd.^mt»t.te' J±3S*HT* 
m Mai |Ha awaaaaai »a» aaroW, tins arvattraa, otaauaa. 

S.«U1uaV%   J "^ 
«ara la paria. CMtatt at Mitât  a> la 

-ttltto—. 

Resté seul, 11 s'affala sur un fanteiil, 
eu même temps uue sou revolver s'échap- 
pait de sa main et glissait par terre. 

U était convaincu d'avoir misérable- 
ment éehoué dans la rôle qu'il s'était 
tracé. 

U s'était rendu ridicule et grotesque, lé 
ou II avait espéré se montrer grand et ma- 
gnanime 

8a mémoire retraçait les paroles pro- 
noncées par Faustine, paroles blessantes 
et cruelles. 

Pas une foi* la Jeune femme ne s'était 
départie de si froideur, n'avait paru 
M. 

Non seulement elle oe l'aimait pins, 
ellelemépriaatt* 

Avec truelle teaule dédaigneuse elle 
avait écouté ses protestaticms, i lui t 

El ce qu'il y avait de plus humiliant 
paarbd. c'est qu'il éUK breé / 
naître que les reproches qn'efle lut avait 
■dreaaée étaient iuatas et mérités. 

D a'étott oooctoét 4ssfsr« «Ha aveu ann 

«éW auras ftaMaat 
taaaasMatstol 

liera uuM 
affolante lui éUeifaut to aasur 

II 44 aaades Misajt «outra fauettae, 
eiahi sert mari, eeaére rat ■txtoae, eootn 

Useppatûatoi, déauéa 

aauarlttoirrtditaitiB 

• prtaltor 

BMtfAunt run  ta rb**mitïre, 
i«i la «lae» ta «tan d» 

funav y aatssjBT Tunne. 
U». «ni. to*ù).u « je ne tiuta Tt 

penaait'll en posant le eanon sar ai poi- 
trine. 

Peut-être  tarait-aile  alors  quelque 
ttouTemaut dt plUe f... 

Non, elle diaait Trait Trop familiarisée 
[lar le apectacle de la mort, la mienne ne 
ui laaairtrait ai regret U admiration. 
Sumamlll, U jeta la raTtlaer Iota de 

lui. 
Eh bien! puisque tout amour est 

éteint, I défaut de passion, je saurai lui 
Inspirer la haine et la terreur! A nous 
-«•rx, Faustine d'ArmonrlIle f 

Je tat Tenterai I 

K. 
Le* aattea éVaua ftatl afttjt 

U leaéeamlt matin, Maiime de Li- 
, aatli eeen karttu, eamtuttalt 

moi. 
atttMTe, Beats ktei 
aaa dnalirs retatlrs k set bataille, 

Oa taillant oui a'a»alt Jamais pleuré 
et aa rte aeetaft eourdre flans ait yeot 
aaa eartaet, eta aaVetita laratat toe teate 
aat aar natta MM aa* petl arraeber k 
aa btttme et ttrvs trempe, et jul atrtrl- 
Iw lea (oaltea de plomb (totrl aofo- 
aajata aa Ml de teaHujer eetni ftt la* ré- 

Étitrteta«7 p*« trte'pèrdut. ttleltar 
■  twffulatlos semblait éfje 

d'aDIeun tai esprit 
«ndiaatter tti ha 

U m*&mmuSmmt »«i qui 

IM Vtii   lai   NI 

d'obéir sans diacuttr aux tf drea de ses 3. 
fit, la mort dana l'ame, il aasiatait aax 

aulaaure de cette r'raueo tant aiaaee 
dont la gloire avait été le toal bat de aa 
Tic. 

On frappa à at porte. 
— KatrcilteUaluIrM. 
Ea aaénaa atmpi. par ua Tiolenl eaort 

d* TtsonuMl aftlllllll d'ieteeimer tar al 
ûmue uae etaroaaloa d'imptaeibte gra 

Celait U atrgtrit Oeertes Haarelttaa. 
a» Pardon, tt.er.se, mon eemenarHtaot, 
t-il, a'ttt aa mtasitor qui demande I 

«tas parler. 
— «oa aomt 
- D n'a tat rotlu me le donner. 

— Aktrl, ft t'y sait paa i 
— stoartaet, moa  yotaanadaat, ea 

lOaaietr aflntt atoir aae eteamttlea 
«ooaele plue blute lattirtmi i roue 
•aire        r ^^ 

— Une romtnnnicatioo Importante, nt 
ttatiiM ta baatsatt let tpealea. Alltus, 
takvteaairtr 

Ll matai aortlt di It abambi e 
— Battrt un de oes torHes, at dit 

Militât ta tespiraat, qni croient orotr 
Iront* on Infftilllble moyen de sanrtr la 
rrtatt et veut me titre part de It ottr- 
rellleate déeooTerte. 

Uo wostruoteui de billou fontatt 
contenir des régiment» et «etinl Ituctr 
|« but des lue» des obus ctp'bllt naaata 
«"«ntantlr l'irmet pru 

Ou tien MMlttue: 

Tant de creuser «ne aalerie aoBttmiat 
uaqa'à VersaïUtt, ana qu'ta puisse et- 
ev.r Guillaume, Btsmarolt ctiaurs Itattr 
majors t... Sornettes I 

Pourtant il u'arait jamais eu le courage 
de renvoyer sans lia écouter oas réteura 
utopistes, par bonté d'auu d'abord, ot 
peut être encore parce aae, taéma dana 
Isa projets let plut aangrenua, U ettartU 
recueillir quelque ibdlcatioo ingénieuse, 
Tolre praticable. 

Dans les moments de grande dotraxat 
morale, l'homme le mieux équilibre ott 
sujet à des espérances qus ton boa sejtt 
réprouve t 

la porto s'ouvrit darecbsf at IM 
homme dt haute taille?, jeuw Wtott, a»- 
rra 

liaaimi le regtrdt : flatte ttraotatatut 
ioronnu 

Msls su délailUut Ut tralU de rélrx»- 
gw, Mulms tutltKcoatraur lea ea*. 
jKturei. 

oquê trt^sKstêvîlï et buté Ji 

- Vtayj tTK dtatutU k me ■ 

Un qoi vons t_ . 
L'autre prit uae pMt UiaW la at, d a» 

:!'!<«  Uf*0j' ■Soi- 

WÊÊkm aaafl tk^M 


